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ASSEMBLEE D'INDIGNATION deleau, que vu les explications don
nées à cette assemblée les électeurs 
du quartier numéro 5 ne sont pas 
satisfaits de la conduite d’un de leurs 
représentants, M Thomas Fortier, et 
que dans les circonstances, ce mon­
sieur soit prié d’envoyer sa résigna 
tion, et qu’un double de cette mo­
tion lui soit envoyé. Cette motion 
a aussi été signée séance tenante 
par MM Normand Tellier, N Fortin, 
T. St Jean, Basile Carrière, Octave 
Boucher, Félix Bou her, Edouard 
Joubert et plusieurs autres. Les 
électeurs du quartier cinq seront 
invités à la signer à leur domicile 
ce soir et demain.

Un vote de remerciements est en­
suite donné au président et au se­
crétaire de l’aesemblée, aux éche 
vins et à Son Honneur le maire et 
la séance s’ajourne.

TUN CODE DE COMMERCE ET 
UN TRIBUNAL DE COM 

MERGE.
AMOSCBS NOUVELLES Personnel

M. James Carrell, propriétaire du 
Telegraph de Québec, est aujour­
d’hui à Ottawa.

FEUILLETON 8e au-I
Hier soir, avait lieu à l’hôtel de 

ville dans la cité de Hull, l’assemblée 
publique régulièrement convoquée 
dans le but d’empêcher le maire de 
signer les débentures tant que les 
travaux d’extension de l’aqueduc ne 
seront pas commencés et pour con­
naître les raisons de l’absence de M. 
Fortin aux séances du conseil.

L’assemblée était très nombreuse 
et comprenait les principaux citoy­
ens de Hull dont les noms apparais 
sent plus bas sur les motions. MM. 
les échevins Richer, Landry, S te 
Marie et Reinhardt étaient aussi 
présents.

M. Bernard Simard fut appelé à 
la présidence et M. Pierre Bouillian- 
ne chargé d’agir comme secrétaire.

M. le président fait connaître le 
but de l’assemblée qui 
dre le moyen de faire continuer, 
comme il a été entendu préalable 
ment, l’aqueduc jusque dans le 
quartier quatre près de l’église. M. 
Simard fait voir l’injustice que Ton 
veut commettre à l’égard de celle 
partie de la ville qui payera sa part 
dans les taxes comme les autres par­
ties de la ville, et qui ne sera pas 
protégée contre les incendies, M 
Simard fait voir l’inconséquence de 
M. l’échevin Fortin qui ne se rend 
pas aux assemblées du conseil pour 
prendre les intérêts de son quartier, 
et qui ne remplit certainement pas 
les obligations du serment qu’il a 
prêté comme échevin. M. Simard 
termine en expliquant que la pré 
sente assemblée a été convoquée 
pour prendre des moyens nécessai­
res d’empêcher la signature des dé­
bentures de cette cité, dont l’émis­
sion a été ordonnée, tant et aussi 
longtemps que le montant des dites 
débentures ne sera pas employé pour 
les fins pour lesquelles il a été des­
tiné.

ON DEMANDE une servante pour se 
rendre généralement utile. S’adresser au 
No. 248, coin des rues Saint-Patrice et 
Dalho
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MONSIEUR LECOQUn lit dans le Moniteur du Com­
merce :

En vacance

M le chef de police McVeity est 
actuellement en villégiature dans 
les environs de la Gatineau. Il est 
remplacé par M. l’inspecteur Bowis.

Enlevez ça

Un chien mort est en perma­
nence depuis quelques jours sur la 
rue Bxîsserer. On ne devrait pas 
tolérer pareille chose en' pleine sai­
son d été. Nous sommes l’intèr- 
prête de tous les citoyens en géné­
ral en disant à l’inspecteur du Bu­
reau de santé : enlevez ça î

Fan te d'attention

Un épicier ayant vendu pour 25 
contins à un acheteur quelconque 
hier, lui remit la môme somme en 
échange d’une pièce de 50 centins ; 
quelques instants après le départ de 
l’acheteur, l’épicier s’aperçut que la 
pièce de 50 centins était fausse.

On fera bien de faire attention ca * 
plusieurs de ces pièces sont actuel­
lement en circulation.

Cour de Police

20 août—Présidence de M. le 
juge O'Gara.

Pierre Berge vin, ivrogne, est 
condamné à $2 d’amende et Side 
frais; Samuel Moore, pour insultes, 
est acquitté ; Dé.ima Laferrière. 
pour langage insultant à l’égard d'­
Anne Clermont est condamnée à $5 
d’amende et $2 Je frais ; William 
Shea, pour a saut sur Céline Du­
chaîne est acquitté faute de preuves 
suffisantes ; Mary Farrell, jeune 
fille de quinze ans, pour langage 
insultant à sa mère t^t sévèrement 
r éprimandée et condamnée en sus à 
une amende de $5 et 83 de frais ou 
4 l’empris mnement pour trois se 
maines dans la prison commune, 
aux travaux forçés, faute de paie­
ment. La jeune coupable fond en 
larmes en entendant cette sentence, 
qu’elle sera obligée de subir ; Dan 
Lunny, pour assaut est libéré ; Jos. 
Valade, troublé ia paix publique, 
est aussi acquitté.

11 faut avouer que nous vivons 
dans une confédération bien singu­
lière, la constitution du Dominion, 
à l’exemple de toutes les constitu­
tions fédérales connues, a réservé 
au pouvoir fédéral les questions qui 
touchent au commerce. Ce sont en 
effet celles qui exigent une solida­
rité d’intérêts, entre toutes les pro­
vinces d’un môme pays. Seule­
ment depuis que la confédération 
existe, on ne s’est guère occupé du 
commerce que pour remanier le 
tarif douanier

Dans le cours des vingt cinq à 
trente dernières années, presque 
tous les états du monde ont rema­
nié leur code de commerce. Ceux 
qui n’en avaient point, comme i’Al 
lemagne et l’Italie, eu ont fait un, 
et entre parenthèse, ce sont des 
œuvres très remarquables. L’idée 
môme d’un code de commerce in­
ternational a fait en Europe des 
progrès si considérables qu’on peut 
espérer qu’elle sera réalisée avant 
la fin du siècle. Et ici, où l’on 
codifie tout de môme les statuts, le 
gouvernement dont c’est le métier, 
n’a pas encore songé à codifier les 
lois commerciales et à les mettre au 
courar.t des besoins du jour.

Nous avons un code civil, un 
code de procédures, un code muni 
cipal, voir même, des statuts refon 
dus ; (il est vrai que ce sont des 
œuvres provinciales) : et la loi com­
merciale qui aurait besoin d’être la 
plus claire, la plus courte, la plus 
facile à manier, en un mot celle 
qui doit être dans les mains des 
hommes de loi, la loi commerciale 
repose sur une série de statuts mal 
co ordonnés, ou môme elle n’existe 
pas du tout, par exemple en matière 
de faillite. Le plus uécesssaire de 
tous les codes, c’est à-dire un code 
de commerce nous fait défaut, sans 
que d’ailleurs le gouvernement fé­
déral paraisse avoir la moindre en­
vie de cjmbler cette lacune.

Nous croyons qu’en cela comme 
en d’autres points, les commerçants 
ne sont point tout à fait sans repro­
che. Quand on les néglige ou quand 
on les opprime par exemple en ma 
tière de douane, ils ne crient pas 
assez forts, ils négligent trop sou­
vent de s'organiser pour imposer 
leur volonté aux pouvoirs publics 
11 Aide-toi, le ciel t’aidera,” dit le 
proverbe. C’est aux commerçants 
qu’il appartient de s’aider par des 
actes, et à nous de les aider autant 
que nous le pouvons, par le bon 
avis.

Pour six m< 

Pour quatn

L’HOmiR DU NOMON DEMANDE—Cinq bons agents, s’a­
dresser à Ouvrier Frères, 406 rue Sussex 
Ottawa.

!

—Doux ’Jésus !... .interrompit 
tante Médie épouvantée.

—Ce doit être quelque noce, 
ajouta le cocher en fouettant ses 
chevaux.

Ce n’était pas une noce, mais 
bien la troupe de Lacheneur 
grossie du contingent de quatre 
ou cinq communes. La petite co­
lonne s’élevait à 200 hommes en­
viron....

Depuis deux heures déjà, La­
cheneur eût dû être à la Croix- 
d’Arcy.

En route pour Hull
La grande Combinaison

Mtion Hel

LE
Ottavest de prenFERA UNE VISITE SPECIALE

AU CANADA ECHOS DE HULL TRAVAl
Mais il lui était arrivé ce qu 

toujours arrive aux chefs popmai 
res. Le branle donné, il n’avait

La troupe qui est composée de chanteurs, 
de danseurs, d’acrobates, de musiciens, de 
comédiens, de magiciens sera à

ItOle il Cviilimtlim

Le comité de révision du rôle d’é­
valuation de la cité se réunit tous 
les jours. La révision touche à sa
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plus été le maître.
Le baron d’iîscorval lui avait 

lait perdre vingt minutes, il en 
avait perdu quatre fois autant 
à Sairmeuse.

Là doux communes avaient opé­
ré leur jonction, et les paysans 
s’étaient aussitôt répandus dans 
les cabarets du village pour boi­
re au succès de l’entreprise.

Les arracher à leurs bouteilles 
avait été long et difficile....

Et pour comble, une fois qn’on 
les eut remis en marche, il fut 
impossible de les décider à étein­
dre des branches de pin qu’ils 
avaient allumées en guise de 
torches.

Prières, menaces, tout échoua 
contre une incompréhensible obs­
tination. Ils voulaient y voir clair 
disaient-ils....

Pauvres gens !....Ils n’avaient 
certes conscience ni des difficultés 
ni des périls de l’entreprise.
*,On leur avait fait de si belles 
promesses, quand on les avait 
enrôlés, on les avait grisés de 
tant d’espérances !....

Ils s’en allaient à la conquête 
d’une place de guerre, défendue 
par nne nombreuse garnison, 
comme à une partie de plaisir....

Et gais, insouciants, animés de 
l’imperturbable confiance de l’en­
fant, ils marchèrent bras dessus 
bras dessous, en chantant des 
chansons patriotiques.

Ajcheval, au milieu de la 
troupe, M. Lacheneur sentait ses 
cheveux blanchir d’angoisse.

Ce retard de deux heures n’al­
lait-il pas tout perdre?....

Que devaient penser les autres 
à la Croix-d’Arcy ?....

Que faisaient-ils en ce mo­
ment ?....

—Avançons !..répétait-il, avan­
çons !....

Seuls les chefs, Maurice, 
Chanlouineau, Jean, Marie-Anne 
et une vingtaine de vieux sol­
dats de l’Empire, comprenaient 
et partageaient le désespoir de 
Lacheneur.

Us savaient, eux, ce qu’ils ris­
quaient au terrible jeu qu’ils jou­
aient. Et eux, aussi, ils répé­
taient :

—Plus vite, marchons plus vi-

stériles /....Il 
Biaisait à ces gens de marcher 
ainsi, lentement.

Et même, tout à coup, la ban­
de entière s’arrêta. Quelques-uns 
en tournant la tête, avaient vu 
briller les lanternes de la voitu­
re de Mlle de Courtemieu....

Elle arrivait au grand trot, el­
le rejoignit la colonne, on recon­
nut la livrée, nne immense cla­
meur la salua.

M. de Courtemieu, par son 
âpreté an gain, s’était fait pins 
d’ennemis que le duc de Sair­
meuse. Tous ces paysans qui, 
plus on moins, croyaient avoir à 
se plaindre de sa cupidité, étaient 
ravis de cette occasion qui se 
présentait de lui faire nne peur 
épouvantable.

Car, en vérité, ils ne son­
geaient qu’à cette vengeance : le 
procès devait le prouver.

Grande fut donc la déception 
quand, la portière ouverte, on 
n’aperçut à l’intérieur que Mlle 
Blanche et tante Médie qui pous­
sait des cris perçants.

Mlle de Courtemieu était bra­
ve.

—Qui êtes-vous ? demanda-t- 
elle hardiment, et que voulez- 
vous ?....

—Demain vous le saurez, ré­
pondit Cbanlonineau qui s’était 
avancé, pour ce soir, vous êtes 
notre prisonnière. ,

(A commuer)

VENDREDI LE 20 AOUT lin.
Elle fera ensuite un tour dans le comté 

comme suit 
Pointe à Gatineau, lundi, le 23 ; Bucking­
ham, mardi, le 24 ; Thurso, mercredi, le 25; 
Papineauville, jeudi, le 26 ; Montebello, 
vendredi, le 27.

personne ne manque celle re­
presentation !

—:-LI8EZ CE QUI SUIT—:—

Voyage

M. l’échevin Richer se propose de 
faire prochainement un voyage à 
Winnipeg.

a Chelsea, samedi, le 21 ;

C’est à 8 heures, ce soir, sur lt 
terrain 1e la Petite Ferme, qu’aura 
lieu la grande representation de la 
troupe Lewis et Wardrobe.

Personnel

M. T. C. Damais est arrivé ce 
matin d’Edmonton, territoires du 
Nord Ouest, où il était allé 
exécuter un contrat d’arpsntage 
pour le gouvernement fédéral.

Dramatique

Un correspondant de St André 
Avelin nous écrit que les messieurs 
qui ont donné la soirée dramatique 
dimanche dernier à Ripon ne foui 
pas partie du club dramatique et 
musical de St André Avelin mais 
seulement d’un cercle sous les aus­
pices de S te Apolline.

Personnel

M. Hardgrove, de Mamw iki, est 
en ce moment à Hull. Il rapporte 
que
Gatineau commencent à prendre un 
grand intérêt dans la prochaine lut­
te électorale. Lhs opinions ne suit 
pas encore toutes formées.

Assemblée politique

Un de nos lecteurs de Maniwaki 
nous écrit que lundi dernier M. 
Cormier a assisté, à un pique nique 
des habitants du Désert et de 
tons voisins, et que MM. Mac Do u- 
gall et Henry Aylen, avocats d’Ayl- 
mer, ont parlé en faveur de sa can­
didature. M Sullivan, marchand d- 
bois de Maniwaki, s’est ensuite cons­
titué le champion de M. Rochon et 
a fait un discours en sa faveur

Nous prions nos lecteurs dans les 
différentes paroisses du comté d’Ot­
tawa de nous tenir au courant dey 
assemblées politiques qui se tien 
dront dans leurs localités dans 
la lutte qui se prépare. Ils nous 
aideront grandement à rendre notre 
journal intéressant. Nos lecteurs 
doivent savoir qu’il est impossible 
d’avoir un reporter attitré à chaque 
assemblée qui se tiendra dans cet 
immense comté. Nous comptons 
sur la bonne volonté de tous pour 
nous aider.

I.a Gazette d’Almonte, où cette troup 
donné des réprésentations, disait : “ La 
musique formée est excellente, le caractère 
de la représentation a été parfait ; les con­
torsions de Tommy Olivier, ont émerveillé 
les spectateurs. Les propriétaires de celte 
troupe, tous deux bien cnnnus dans le dis­
trict, rencontrent partout des éloges de la 
part du nombreux public qui les patroni- poui

1La représentation sera donnée sous une 
large lente pouvant contenir 800 peraon-

Son discours a été plusieurs fois 
interrompu par les app'audisse- 
raonts.

M. Fortin et M. Graham furent 
ensuite appelés par la foule pour 
donner des explic. lions sur leur 
conduite, njais ils n’étaient pas dans 
l'assemblée.

M. D’Orsonnens appelé ensuite 
par rassemblée, prit la parole et fit 
voir toute l’importance de la cons 
truction d’un aqueduc au point de 
vue du progrès de la cité et de la 
diminution des taux d’assurance 
contre le feu, D condamne aussi 
la conduite des quatre échevins qui 
persistent à ne pas vouloir remplir 
leur devoir en cette circonstance et 
rendre justice à toutes les parties 
de la ville indistinctement. Il s’ex­
plique jusjue dans une certaine 
mesure la conduite de MM. Gra­
ham, Scott et Eddy dont les pro- 
prié és sont isolées et déjà suffisam­
ment prqtégées contre le feu, mais- 
il ne s’explique pas la conduite de 
M Fortin. M. DOrsonnens termine 
en proposant la motion suivante 
qui est secondée par MM. F. Desj ir- 
dins, N. Fortier, Joseph Daoust, 
Antoine Parent, A Bédard, Dr 
Beaudin, Jul<*s Hamelio, Joseph 
Séguin, G. Bordeleau, B. M snard, 
etc. : Que le maire de la ville soit 
prié de ne pas signer les dites dé 
bentures tant que les travaux d’ex 
tension de l’aquediic ne seront pas 
commencés.

G 3tte motion est adoptée unani­
mement,

M. Rochon, appelé ensuite à 
prendre la parole, ajoute de nou­
velles explications à celles déjà don­
nées et dit qu’i(.comprend les obuga- 
tions que la motion qui vient d’être 
votée lui impose. Il ajoute qu’il 
n’a pas l’intention de les éviter car 
elles sont dans l’intérêt bien corn 
pris des contribuatil s de la ville. 
L’extension proposée de l’aqueduc 
coûte une bien petite somme. 
$5,500 environ, comparée au reste 
de l’aqueduc, et il est injuste d’en 
priver le quartier quatre et priver 
de protection contre le feu le col 
lége, la salle et l’œuvre de la j *u- 
nesse, le marché et l’église catholi- 

et ainsi le quartier dans un

2—HEURES DE PEAISIB—2
Le prix d’admission .sera de 25 et 15 

centins seulement.
i» #59'-N'oubliez pn * lu date et 
divertir.

niiez vous
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UNE CHANGE

Courrier de Montréal
du.les électeurs d ) la val ée de la

—U y avait vingt-deux noms sur la liste 
à la Cour du Recorder, hier.

port de Montréal a été rarement 
encombré de vaisseaux qu’en ce

—Adolphe Riendeau, accusé de vagabon 
daHe, a été condamné en cour de police à 
$5 ou 3

—La police a été informée qu’un prison 
nier «’est échappe de l'école de réforme de 
Sherbrooke et se cache en cette ville.

Grands marchés dans les arti­
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non-garnis, Rubans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc., etc.

Chapeaux de Pique-Nique à 
50 cts. valant $2. Achetez-en un 
chez

-Le

moment. Le vil n 
moi ; on 
roles ; on 
rfe/i, cela 

Pour ri 
blés, il vi 
et cela m 
nuyer ; m 
temps et 
hs« z-moi

Ge n’est pas seulement un code 
de commerce bien fait qu’il nous 
manque ; c’est une juridiction com 
merciale spéciale. Montréal, une 
des places commerciales les plus 
importantes du monde, devrait avoir 
un tribunal de commerce, à l’instar 
de ceux qui existent en France 
pour régler vite, sans frais, sans 
amas de procédure et par l’entre 
mise de commerçants notables, les 
contestations commerciales. Nous 
avons bien une cour d’amirauté ; 
on parle d’établir une cour de doua­
nes, dont nous serions d’ailleurs 
grands partisans. Un tribunal de 
commerce répondrait à un besoin 
beaucoup plus général et donnerait 
des résultats bien autrement salu­
taires

Nous reviendrons sur cette ques- 
que nous nous proposons 

d’étudier en détail et sur laquelle 
nous appelons tout spécialement 
l’attention de 110s lecteurs.

3 canWOODCOCK —Le magistrat de Police Desnoyers a été 
appelé à Ottawa, et le Recorder de Monti 
gny le remplaçait, hier, à la cour de Police.

Magasin populaire «le Modes —Alfred Boucher a été condamné à six 
heures de prison pourvoi de deux assiettes 
à John Cowan, à bord d’un vaisseau dans 
le port.

—La 
d’adop 
d’évite 
aux

—La police
qui s’est introduit dernière 
Henry L. B. Wood, coin de? 
et Sainte Catherine.

39 itue Sparke.1
compagnie des chars urbains vient 
ter un nouveau système pour voies 

iblables à celui employé
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DANS LA COUR SUPERIEURE est à la recherche d’u

Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d'Ottawa, femme 
de Louis Nopo’éon Fortier du même lieu 
marchand,

—Le nommé David, victime d’un arci 
dent de voiture au carré Chaboillcz samedi 
dernier, est mort hier de ses blessures à sa 

idence. 9ü rue Saint-Augustin.
Demanderesse,

et
Le dit Louis Napoléon Fortier, —Les travaux de macadam du gouverne 

t fédéral sur la rue du Moulin à Vent 
a posé un

Defendeur.
■ Une action en séparation de biens a été 
Instituée en celte cause le dix-sept juin
courant.

Onprogressent avec rapidité. On 
bon trottoir du côté de la rivière.

—Un vieillar de 00 ans,2M. Guillaume 
Mainvillo, de la rue Leduc, a été condnm ' 
né, hier matin, à $10 d’amende ou deux 
mois de prison pour avoir battu sa femme.

—M. Fortunat C. Charlcbois, marchand 
de nouveautés, a fait cession do ses biens, 
hier, sur la demande de MM. Chs. 
ton et Cle.

tion
Aylmer, 17juin D86

T. P FORA N,
Avocat de la Demanderesse. te !DANS LA CAPITALE Exhortations

Passif, $3,600 ; actif, environBULLETIN COMMERCIAL $4,500.Attendez ! attendez Venez voir !

Personne ne peut vendre les sa­
vons aux prix de la Maison d’Epar- 

Dalhousie.

Ht. Bonaparte Wyse

Hier après-midi, grâ;e à l’obli­
geance de M. W’ J. Perley, M. Bo­
naparte Wyse, madame Wyse et 
leurs eniants ont eu le plaisir de 
descendre les glissoires des Chau 
dières sur un radeau de bois. 
Avaient été invités à les accompa 
gner M. le sénateur Clemow, M. J. 
Tassé, M. le maire McDougal, MM. 
les échevins Desjardins et Durocher.

Demain soir, les directeurs de la 
société de colonisation du lac Té- 
miscamingue offriront un dînera 
M. Wyse avant son départ pour le 
lac Témiscamingue.

Excursion

La troisième excursion sur le 
canal à bord du vapeur “ Gatineau” 
a eu lieu hier soir. Un nombre 
considérable d’excursionuist-s y ont 
pris part. La musique des Gardes 
y a été de nouveau admirée On se 
propose de continuer ces excursions.

Dangereux

Un trou profond au pied du pô 
teau de télégraphe, à l’encoignure 
des Ponts Duffemi et des Sapeurs 
devrait être rempli car il s’agrandit 
chaque jour davantage et pourra 
être la cause d’accidents sérieux.

—M. Stuart Cumberland, le spirite ester 
cette ville. Il fait le tour du monde. C’esi 
le premier voyageur qui. des antipodes, 

is soit venu par le chemin de fer du Pa

—Quelques petits garçons jouaient prèi 
d’une vieille maison, rue Murray, quanr 

s’écroula sur eux. L’un 
et la tête grave

—Les ouvriers cigaricrs ont décidé d"a 
voir un pique nique le 0 septembre pro 
chain. Le matin il y aura une grande pro 
cession et l’après-midi on se réunira à Elu 
Wood Grove. t

—Adolphe Riendeau, sans profession, iv 
feu, ni lieu, arrêté sur les quais, n été cou 
damné hier matin n §5 d’amende ou troi 
mois de prison. Il a préfér-^aller en prlao» 
faute de fonds.

ris contre 1 
rson, par V 

e de $235. 
iatemcm

—Deux prisonniers seulement sont ac 
tuellement à l’hôtei Payette, en attendant 
leur procès devant la Cour du Banc de lr 
Reine. Ce cas est des plus rares dit le gou 
verneur de la maison.

—Un enfant de 14 an*, du nom de Join 
Harrington, a été pris en flagrant délit d 
vol de char non chez M. McCIcan. Il 
paru devant la cour de police, mais 
été condamné faute de plaignant.

—Un jeune homme du nom 
Knox, a comparu hier matin de 
corder pour répondre ti l’accusation d’avo 
frappé sa mère pendant qu’il était ivre. 1 
juge l’a condamné à deu 
aux travaux forcés.

—M. James McGregor, de In rue Ci. 
dieux, passant l’autre nuit sur la rue Crai 
tomba dans une excavation au coin de 1 
rue Cheneville. Des constables l eu oi 
retiré, mais il s’est blessé a la tête. Il • 
de poursuivre la ville en du

Plainte—Un ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Sey n’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
dont il a toujours fait usage. Si ce 
monsieur a en vue de 11 a lier son 
palais, il est bien facile de le faire ; 
les confiseurs ne manquent pas 
Mais s’il veut guérir, c’est l’action 
du remède, et non le goût, qu’il doit 
considérer. S’il l’avait fait dès le 
commencement en prenant un vé­
ritable remède, comme le remède 
du Dr Sey, il y a peut être long­
temps que sa dyspepsie aurait dispa-
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M. Rochon explique ensuite la 
conduite des échevins qui s’oppo­
sent à l’extension et stigmatise leur 
conduite injuste à l’égard du quar­
tier quatre, surtout celle de M For 
tin qui, par son abstention calculée 
des séancesjdu conseil, est la cause 
principale de celte injustice. M 
Rochon termine en disant qu’il se 
conformera à la motion adoiilêe ce 
soir et qu’il ne signera pas les dé­
bentures quelques procédures que 
Ton puisse prendre contre lui.

41. l’échevin Land'y appui les 
explications données et dit que 
bien qu’il réside aujourd’hui dans 
le quartier numéro deux, il ne fera 
pas aux autres quartiers l'injustice 
de leur refuser la protection contre 
le feu dont ils ont besoin. Il fait 
voir l’impossibilité qu’il y a pour les 
propriétaires de se faire assurer, et 
il dit qu’il est dans l’intérêt général 
de toute la ville que T. queduc soit 
construit jusque dans te quartier 
quatre, lt rapporte que M. Fortin 
lui a dit un soir qu'il irait à la 
séance si M. Scott y allait, mais une 
s’il n’y allait pas, il n’irait pas lui 
même.

Il est ensuite proposé par M. Pier­
re Rochon, secondé par M. G Bor

N. A. Savard.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal­
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût, il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestine, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 

que
dents, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le "Sirop Calmant de Ma­
dame Winslow,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

U juillet—3m.

—Un bref de capîns ?i été pr 
capitaine de l’Asia, T. K. Amie 
chef charpentier, pour une somme 
Cette affaire a été réglée iraméd 
après l’arrestation.

ru.
Couchettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis 81 50 en mon­
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 
Wellington.

rue

14 juillet—3m.
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Actualité

Une grande variété d’objets de pié 
téd’images et de livres pour la dévo­
tion à S te Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga­
sins de

(te M:rha( 
vaut Iti l’t

1 enfant fait sessoit de ce
il'P. C. Guii.laumb

No 455 Rue Sussex, et Coin des 
rues Sussex et York.

x mois

Pen d'affaires

Les affaires en général, sont Iran 
quilles dans le Capitale, en consé­
quence du grand nombre de citoy­
ens qui loat en villégiature dans h s 
divers endroits e îvironnantsla ville. 
On s’attend que le commerce d’au­
tomne sera excellent.

La Maison Economique pour l’a­
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend an prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.
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